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L’auteur compositeur Roberto Bignoli raconte les JMJ

Par la musique, j’essaie de semer...
La Journée Mondiale de la Jeunesse de Cologne, en Allemagne, approche. Une fois encore,  pour de nombreux jeunes, elle représentera une étape importante dans leur cheminement de croyant. L’auteur compositeur chrétien Roberto Bignoli a eu la joie dans les années passées de prendre part comme artiste à quelques Journées Mondiales de la Jeunesse. 

Roberto, handicapé, a vécu lorsqu’il était enfant l'expérience de la pauvreté et de la maladie, pour passer successivement à celle de la drogue et de la prison... Il y a eu ensuite la rencontre avec Jésus qui a radicalement changé sa vie et lui a indiqué une voie nouvelle.

Nous lui avons posé quelques questions.
Quels souvenirs as-tu de ta participation aux précédentes Journées Mondiales de la Jeunesse ? 

La première fois que j’ai participé à une JMJ comme artiste, cela a été en 1997 à Paris, avec une série de concerts en différents endroits, foires et stades. En 2000, à Rome, j’ai fait un concert à Tor Vergata pour les volontaires de la JMJ. En 2002, à Toronto, j’ai participé à une longue tournée qui s’est terminée par un spectacle lors d’une veillée avec le Saint-Père. À toutes ces JMJ, ce qui m’a frappé, ç’a été la présence de tant de jeunes unis par un idéal. 

Ils ne sont pas tous près de la religion officielle ou de mouvements, mais ils profitent de cette occasion pour vivre une expérience nouvelle d’enrichissement intérieur. J’ai toujours observé beaucoup de respect et d’amour pour le Saint-Père. Les jeunes l’accueillent avec sincérité et enthousiasme, parce qu’ils voient en lui un authentique témoin de l’amour, de l’espérance, de la foi en Jésus-Christ et dans l’Évangile.  

Quel est le sens de ces rencontres avec le Pape pour le jeune qui y participe ? 

Je crois que personne ne peut rester indifférent devant une présence aussi engageante. Le Pape parvient à pénétrer directement au fond de l’âme. J’ai vu des jeunes s’émouvoir, rire, manifester un grand niveau de solidarité et de sensibilité, exprimer leur joie d’être ensemble et de partager leurs propres expériences de vie et de foi avec les autres. 

Tout ceci ne peut que laisser des traces. Il y en a un qui fait fructifier ces semences et  un autre qui préfère attendre et les conserver en lui comme de petits trésors. Il y a même celui qui a honte d’exprimer ce qu'il  éprouve ou ressent. Mais, sûrement, dans le cœur de chaque jeune un grain d'espoir est semé.

Qu’éprouves-tu lorsque tu écoutes le Pape ? 

J'écoute le Pape et il me semble entendre un père qui est bon. Un merveilleux papa pour tous les jeunes. J'ai eu la grâce de pouvoir le rencontrer quatre fois et cela a toujours été pour moi une grande émotion. Devant lui, j'ai ressenti une forte présence surnaturelle. Ses yeux pleins de lumière, son sourire et son visage communiquent combien sa spiritualité est authentique et sa présence est vraiment faite de grâce et d'amour. Tu te sens accueilli et compris. Mais, surtout, tu te sens aimé pour toi-même.

C’est comme si le Pape voyait en toi et te disait : je t'aime parce que tu es ainsi. C’est vraiment cette  sensation que les jeunes éprouvent durant les JMJ. Le Pape réussit à leur transmettre l'amour infini du Christ. 

Comment tes concerts sont-ils des moments de dialogue avec les jeunes ? 

J’aime les définir comme des concerts-témoignages. Ils ne se bornent pas à être une série de chansons ; j’y fais aussi le récit de mon expérience de vie et de conversion. Souvent, après un concert, des jeunes viennent me parler et il s’établit un véritable dialogue entre nous. Il se produit parfois des épisodes merveilleux et  inattendus. 

Par exemple, je me rappelle avec émotion ce qui s’est produit après un de mes concerts dans une prison au Panama. Les détenus étaient tous des garçons entre quatorze et vingt ans. À la fin, ces jeunes ont voulu prier avec moi. Ils ont démontré combien mon témoignage avait été important pour eux et  pouvait les aider à affronter leurs problèmes avec plus d’espoir. 

En général, les rapports avec les jeunes ne se terminent pas avec le concert. Beaucoup m’envoient des courriels.  Pour plusieurs, cela a été la naissance d’une amitié qui se poursuit aujourd'hui.

La musique peut-elle vraiment aider les jeunes et leur offrir un message d’espoir ? 

Aujourd’hui la musique peut être considérée comme un grand moyen de communication, un moyen de toucher les cœurs de tant de jeunes.  Pour cette raison, je crois qu’il est essentiel de proposer des chansons qui aient un contenu et transmettent des valeurs.  

Personnellement, j’essaie de présenter les thèmes de l’Évangile ou de rappeler l’importance de la solidarité et de la prière. À petits pas, je cherche à aider les jeunes à comprendre qu’on ne vit pas seulement de pain et qu’il y a beaucoup plus que cela dans la vie de chaque homme. 

Sur ton dernier CD J’ai besoin de toi, tu parles de tes « compagnons de voyage. » Qui sont-ils ?

Dans ma vie, je fais de manière toujours plus forte l'expérience de la présence de Jésus et de la Vierge ; ce sont eux mes compagnons de voyage. Avec cette chanson, je voudrais que tous ceux qui l'écoutent réalisent combien Dieu est présent dans leur vie de chaque jour. C’est aussi une invitation à avoir confiance en lui et à se laisser accompagner, parce que lui seul « colore l'histoire du monde et accueille notre pauvreté. »

Pourquoi chantes-tu ?

J’essaie de semer par la musique. Et si Dieu le veut, ces semences donneront des fruits. C’est le sens  que je cherche à donner à mon activité artistique, avec l’aide de mon impresario qui est la Providence.

Merci Roberto et… on se revoit à Cologne.
_______________________________________

1
Bulletin mariste n° 187, 23 mars 2005




